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La genèse du projet 

 

 

 

Ce spectacle n’aurait jamais pu voir le jour sans l’enthousiasme et la confiance de 

Marja-Leena Junker, directrice artistique du Théâtre du Centaure et Serge Basso de Marsch, 

directeur du Centre Culturel la Kulturfabrik d’Esch sur Alzette.  

 

Ensemble, ils ont crée un projet transfrontalier (quatrième édition cette saison), un 

cycle de spectacles - Mises en voix, qui mettent à l’honneur un pays chaque année (cette 

saison la Turquie). Le principe de ce projet transfrontalier repose sur la Grande Région, le 

Centre Culturel la Kulturfabrik, le Théâtre du Centaure, des structures culturelles lorraines 

partenaires, l’Université du Luxembourg, des textes dramatiques, des metteurs en scène de 

la Grande Région, une distribution luxembourgeoise et lorraine… 

 

En novembre 2011, l’écriture dramatique contemporaine italienne était à l’honneur et 

en collaboration avec l’Istituto Italiano di Cultura du Luxembourg, trois mises en voix ont vu 

le jour. C’est comme cela que Nadège Coste, metteuse en scène française et Christiane 

Rausch, comédienne luxembourgeoise, se sont rencontrées autour du projet de mise en voix 

de l’œuvre, La Vortement, de Saverio La Ruina. 

 

Suite au succès de la mise en voix à l’Université de Luxembourg, dans de nombreux 

lycées et communes luxembourgeoises et lieux culturels lorrains (L’Actée Théâtre et la MJC 

de Villerupt, en collaboration avec l’association APALVA), la Compagnie Des 4 Coins et le 

Théâtre du Centaure, sous l’appui et la confiance du Centre Culturel la Kulturfabrik, ont 

réuni leurs forces pour créer en octobre 2012 la mise en scène de l’œuvre de Saverio La 

Ruina. 
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 La Vortement  

De Saverio La Ruina 

 

Du singulier au particulier – Du passé au présent 

 

Vittoria a Sciolla, mère et grand-mère, rêve ou bien voit Jésus, un matin, vers quatre 

cinq heures alors qu’elle cueille des figues vertes… Est-ce un rêve ou bien la réalité ? À 

chacun d’entre nous de choisir… S’agit-il de sa conscience ou d’un acte divin ? Une chose est 

sûre, Jésus lui demande de partir, car elle n’absolument pas sa place ici. Interloquée, Vitto 

lui demande pourquoi, étant donné qu’elle n’a commis aucun pêché durant toute sa vie. 

Jésus lui rappelle l’évènement chez la Fantôme et la femme ne trouve pas de réponse claire 

et précise. Quant à savoir si elle a commis un pêché chez la Faiseuse d’Anges, Vittoria 

répond : c'est-à-dire que… oui et non. Alors, elle se met à lui raconter et à nous conter sa 

vie d’hier à aujourd’hui… 

  

La Vortement est un conte moderne, alliant poésie et humour autour d’une question 

éternellement complexe. Le dilemme moral est posé, sous couvert d’une présence religieuse 

aussi symbolique que contextuelle. Le dilemme moral est posé, également, pour mieux être 

évacué, laissant place au récit d’une vie de femme, caractéristique des sociétés patriarcales, 

et révélatrice, au-delà de ce type de contexte, de la place de la femme dans le monde. 

 

À travers la parole de Vittoria, toutes les femmes d’un village italien se racontent, se 

défendent, argumentent et luttent dans ce monde où le mot d’ordre de leurs maris règne : 

Arrange-toi. Afin d’éviter des grossesses non désirées, des enfants non voulus comme des 

avortements non souhaités, les femmes utilisent quantité de stratagèmes pour ne pas aller se 

coucher aux côtés de leurs maris (prier, réaliser des trousseaux, attendre l’endormissement 

des maris…), grand moment d’humour de la pièce. Malheureusement ces tentatives sont 

vaines, car les maris mettent très vite un terme à ces procédés. Alors, les femmes sont 

conduites à « s’arranger », parce qu’il le faut et comme elles peuvent. À travers ces histoires 

de femmes, le personnage se raconte, pour arriver à cette matinée si douloureuse, où, 

tremblante et la peur au ventre, elle traverse le village pour se rendre chez la Fantôme et 

avorter à l’âge de vingt-huit ans après avoir fait sept enfants. 
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Mais l’acte en lui-même n’est qu’une étape… En effet, les femmes prennent le risque 

d’avoir des dommages physiques et moraux. Aller chez les faiseuses que tu sais que tu y 

entres vivante mais tu sais pas si t’en ressors morte, c’est aussi prendre le risque d’avoir 

des séquelles irrémédiables telles que la mort, les infections, et des handicaps. Les femmes 

chanceuses, celles qui échappent à la mort, sont d’ailleurs appelées « les rescapées ». Même 

Vittoria est une rescapée, puisque à l’âge de trente ans elle subit un curetage et perd à 

jamais cet utérus, part de sa féminité et organe de l’asservissement masculin. 

 

Cette pièce dépeint ainsi la vie des femmes et leur emprisonnement face aux règles 

édictées par les hommes, dans leur aveuglement. Tout au long de leur vie, elles feront 

preuve de force, de courage et de dignité.  

 

Bien entendu, cette histoire particulière, non loin de Cosenza en Italie, pourrait se 

passer n’importe où en Europe ou dans le monde, en tout cas dans les sociétés non mixtes, où 

règnent ensemble la solidarité féminine et le jugement moral. C’est pourquoi, 

involontairement ou non, Vittoria devient la porte-parole de toutes ces femmes qui ont, un 

jour, décidé de pratiquer une interruption volontaire de grossesse pour des raisons 

économiques, sociales ou affectives. 

 

Mais la pièce fait également écho à notre monde contemporain, puisque le personnage 

nous raconte l’épisode douloureux de l’avortement de sa petite-fille aujourd’hui. Soutenue 

seulement par sa grand-mère et sa famille, cette adolescente de quinze ans décide 

d’interrompre sa grossesse : elle est alors amèrement enfermée dans un statut de persona 

non grata, de monstre, par le regard des autres, et plus spécifiquement du personnel 

médical. Cette œuvre nous rappelle que, malgré les évolutions juridiques autour de 

l’avortement, cette pratique, restant complexe sur le plan de la vie intérieure, donne encore 

lieu, à l’extérieur, à un jugement, voire une condamnation. 

  

En définitive, ce spectacle est un témoignage du passé et d’aujourd’hui qui cherche à 

aider les femmes à garder leur liberté de choix, de décision, d’être. Nombreux sont encore 

les jugements portés sur les femmes qui avortent. La Vortement aborde donc un sujet qui est 

à la fois radicalement intime et profondément politique. 
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Tension et humour : raconter pour ne pas oublier 

 

 La force du spectacle est qu’humour et tension dramatique jouent à l’unisson. Tout au 

long de la pièce, instants de légèreté et scènes dramatiquement fortes s’alternent. Ainsi, le 

spectateur n’est pas enfermé dans un pathos lourd qui affaiblirait le conte et la réalité 

dépeinte par le personnage, mais il se retrouve face à lui-même, face à ses convictions et ses 

idées reçues. 

 

Le spectacle se fait poignant quand il décrit les réalités extrêmement violentes de 

l’avortement illégal. Poignant, également, car d’un bout à l’autre du monologue, on 

s’aperçoit que le corps de la femme appartient à la société, aux hommes, et pas à elle-même 

(si ce n’est quand elle en souffre, de ce corps) : les hommes s’octroient le droit de le 

regarder, de le radiographier, de l’épouser alors qu’il est jeune, de l’engrosser, de le juger. 

Mais l’humour n’est jamais loin, d’une part dans la description par petites touches du 

contexte (un village italien volontairement haut en couleurs, avec ses figures, ses clichés, 

etc.), d’autre part parce qu’il est un recours salutaire pour ces femmes, et aussi pour celle 

qui raconte. Pudeur, exutoire face à la colère légitimement ressentie, moyen, surtout, de 

dénonciation féroce de l’ordre des choses. 

 

Et l’homme dans tout ça ? 

 

 Il est évident que l’homme détient une place importante dans la pièce. Beau-père, 

copain, mari, prêtre, docteur ont un rôle important à jouer. L’homme est dépeint comme 

celui qui ne veut rien entendre de cette décision difficile à prendre qu’est l’avortement. Il ne 

veut rien savoir même s’il n’est pas naïf et demeure conscient de la dure réalité des femmes. 

Il apparaît également comme l’homme traditionnel qui devra évoluer de force et par 

nécessité sous la pression des femmes qui ne se laissent pas faire et qui luttent sans relâche 

pour le mettre face à ces responsabilités.  

Saverio La Ruina n’a pas réellement épargné l’image de l’homme. Mais le mari de 

Vittoria, par exemple, a droit à son moment de grâce. Ce n’est finalement pas tant les 

hommes qui sont jugés, que l’ensemble d’une société où les hommes dominent, certes, et 

souvent violemment, mais où ils sont également enfermés dans le rôle social qu’on leur 

attribue.  
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Une mise en scène poétique et sensible 

 

  Afin d’ouvrir l’histoire particulière de Vittoria a Sciolla à une question 

sensiblement universelle, la mise en scène se veut poétique, sensible et atemporelle. En 

effet, rien sur le plateau ne viendra symboliser un pays ou une époque, afin de trancher avec 

la dimension « couleur locale » de la pièce. L’histoire de Vitto est une étoile dans l’univers et 

c’est en cela qu’elle est universelle. 

 

 En référence à un extrait de Claudine Galea (auteure française), tirée de son œuvre Le 

corps plein d’un rêve aux Éditions du Rouerque : 

 

Il n’y a pas de boucle. Il y a des endroits sources.  

On y retourne. On ne revient pas, on repart.  

On ne répète pas, on retraverse.  

On métabolise, on transforme.  

On devient une autre. La même et une autre. 

 

 L’espace représente l’inconscient de Vittoria, c’est à dire son histoire, son passé ou 

bien plus métaphoriquement, son utérus (ce n’est pas un hasard si la figue ressemble tout 

particulièrement à l’utérus. Autrement dit, cueillir ces figues vertes c’est revisiter son 

histoire de femme, sa féminité et peut-être mieux la comprendre, se l’approprier). Durant 

tout le spectacle, Vittoria retraverse sa vie, pour simplement aller de l’avant, elle doit 

retourner dans son passé, faire face aux souffrances vécues.  

 

Par ailleurs, la scénographie s’inspire de la constellation. D’une part, en référence à 

l’heure à laquelle elle part cueillir ces figues vertes et d’autre part, en référence aux fœtus 

avortés qui sont appelés des anges, en lien avec ces femmes appelées les faiseuses d’anges. 

Chaque personnage de la pièce aura son étoile sur le plateau. L’idée repose sur un espace 

très concret en lien avec l’action de départ (cueillir les figues) et se transforme en un espace 

beaucoup plus métaphysique représentant la conscience de Vittoria. C’est donc à travers un 

jeu de lumière que l’espace sera constamment en mouvement à l’identique d’un organe 

(l’utérus de Vittoria), d’une pensée et de la vie tout simplement. 

 

Enfin, cette pièce prend vie au sud de l’Italie, en Calabre plus exactement. Il nous 

paraissait important de garder une touche italienne dans le spectacle. C’est pourquoi, la 

bande sonore du spectacle est tirée de l’œuvre de Louis Sclavis, Napoli’s Wall inspirée par la 
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ville de Naples. En effet, le clarinettiste s’est inspiré de l’œuvre d’Ernest Pignon-Ernest 

décrivant lui-même son œuvre comme une manière de saisir l'essence d'un lieu, son histoire 

et son présent. Ainsi, l’œuvre musicale viendra appuyer les scènes de vie dépeintes par 

l’héroïne pour renforcer l’émotion éprouvée par le spectateur. La musique de Louis Sclavis 

prend ses racines dans la culture populaire et savante du sud de l’Italie, mais a des tonalités 

très contemporaines, libres et parfois déconstruites. Elle semblait donc intéressante pour 

prendre de la distance avec les éléments de folklore du texte, et articuler de façon sensible 

aspects contextuels et universalité.  

 

Autrement dit, lumière, musique et scénographie jouent à l’unisson pour créer de la 

poésie et de la matière sensible, qui dans les yeux de chaque spectateur prendra la forme 

qu’il souhaitera. La création sera un tableau étincelant sur lequel le spectateur imaginera les 

constellations qu’il souhaitera voir apparaître sur le plateau. 
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Saverio La Ruina 

 

 

 

 

Diplômé de la Scuola di Teatro de Bologne, Saverio La Ruina poursuit sa formation avec 

Jerzy Stuhr et travaille avec Leo De Berardinis et Remondi De Caporossi. En 1992, avec Dario 

De Luca il fonde la compagnie Scena Verticale à Castrovillari. Aux éditions de 1999 et 2000 de 

la Biennale de Venise, il est sélectionné parmi les jeunes metteurs en scène pour participer 

aux ateliers de mise en scène de Eimuntas Nekrosius. Depuis 1999, il est directeur artistique, 

avec Dario De Luca, de Primavera dei Teatri, festival des nouveaux langages de la scène 

contemporaine. 

 

En 2001, il remporte avec Scena Verticale le Prix Bartolucci en tant que réalité 

émergeante et en 2003 le Prix de la Critique Théâtrale décerné par l'Associazione Nazionale 

dei Critici Teatrali. En 2007, deux Prix Ubu lui sont attribués comme meilleur acteur 

protagoniste et pour le meilleur nouveau texte italien avec la pièce Dissonorata. Delitto 

d'onore in Calabria, monologue dont il est l’auteur, le metteur en scène et l’interprète. 

La Vorto a gagné le prix Ubu 2010 du meilleur texte italien. 
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Extraits  

 

Extrait 1 

 

« Tu es insistante, hein, toi ? », il me dit. J’entre et je retrouve les mêmes personnes assises, 

avec toujours ce même air fâché. « Pourquoi qu’hier tu m’as fait partir? », je fais à Jésus. « 

C’est pas un accueil digne de Dieu. » « Parce que tu n’es pas digne de Dieu », il répond, lui 

aussi avec une tête fâchée. « Justement moi qu’ai jamais fait de mal à personne ? », j’ai dit, 

« Et pourquoi je serais pas digne d’avoir ma place ici ? » « Parce que tu as trahi l’Église », il 

dit. « Moi j’aurais trahi l’Église ? Et quand donc ? », « réfléchis », il répond. « Ah mais y a pas 

de quoi réfléchir », j’ai dit, « j’ai pas de péchés sur la conscience. » « Parce que chez la 

Fantôme tu n’as pas commis de péchés, peut-être ? » « Chez la Fantôme ? Ah mais alors vous 

voulez faire mon procès ?? » Et voilà qu’ils se regardent l’un l’autre et Jésus revient à la 

charge : « chez la Fantôme tu n’as pas commis de péchés ? » « C’est-à-dire que… oui et non 

», j’ai dit, « mais vous la connaissez, ma vie ? Vous l’avez pas vue d’ici haut, ma vie, toutes 

les saintes journées que tu as faites ? Ou bien le ciel était couvert ? Parce qu’à voir le monde 

d’ici haut, tout a l’air plus facile », je leur ai fait noter, « parce qu’il est bien beau le 

paradis, moi aussi si j’étais au paradis, j’en ferais pas des péchés. Parce qu’ici on est bien, on 

n’a pas faim, on n’a pas soif, on n’a pas mal, on manque de rien au paradis, au paradis on est 

vraiment dans la paix du Christ. Mais ma vie à moi, elle s’est passée là, en bas, elle s’est pas 

passée au paradis. Et elle a pas été de tout repos. Moi à vingt-huit ans, j’avais déjà sept 

enfants. Et à treize ans et demi – vu qu’en ces temps-là quand un enfant arrivait à l’âge de 

treize ans, on sortait le carnet de chèques -, et bien, on m’a vendue. Eux, ils disent qu’ils 

m’ont mariée, moi je dis qu’ils m’ont vendue. » 

 

Extrait 2 

 

(…) on savait plus quoi faire avec nos maris. Un gamin nous était à peine né qu’on en 

attendait déjà un autre. Jusqu’au jour où Rosa i Tunuzzu a dit : « Pourquoi vous faites pas 

comme moi ? » « Pourquoi, toi tu fais quoi ? », on a répondu. « Je prie la Sainte Vierge de 

Pollino. » « Et ça marche ? »  « Eh, bien sûr que ça marche », elle a dit, Rosa i Tunnuzzu, 

« sinon pourquoi je vous le dirais? Vous le voyez pas qu’après les deux premiers, j’ai plus eu 

d’enfants ? ça fait trois ans que j’ai plus eu d’enfants. » « C’est vrai », on a toutes pensé, 

« ça fait trois ans qu’elle a plus eu d’enfants. » Et là on a eu comme une illumination. 
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« Comment on n’y a pas pensé plus tôt ? Nous qu’avons toujours été dévotes de la Sainte 

Vierge de Pollino ? », on a pensé, « C’est pas elle, peut-être, la Madone des nécessiteux ? 

C’est pas elle la vierge miséricordieuse ? » Et on a commencé à prier : « Sainte Vierge de 

Pollino, toute puissante Madone, cette nuit encore fais qu’il se passe rien. Sainte Vierge de 

Pollino, toute puissante Madone, cette nuit encore, fais que tout aille bien. » Sainte Vierge 

par-ci, Sainte Vierge par-là, Sainte-Vierge en haut, Sainte Vierge en bas… A force d’invoquer 

la sainte Vierge, on tombait de sommeil. 

 

Extrait 3 

 

Elles s’arrangeaient comme elles pouvaient, elles s’arrangeaient parce qu’il le fallait bien, 

elles s’arrangeaient avec les faiseuses d’anges, que tu savais que tu y entrais vivante et tu 

savais pas si tu en ressortais morte. Et très souvent, elles s’arrangeaient toute seule, avec 

une aiguille à tricoter bien pointue, comme ça, à l’aveuglette, en priant la Vierge de trouver 

le bon endroit, en priant la Vierge de pas y rester. Et elles le faisaient partout, sur la table de 

la cuisine, sur la nappe, certaines le faisaient même sur la paille. Elles y fourraient des 

aiguilles à tricoter, des sondes, des bouchons, elles y fourraient ce qui leur passait sous la 

main. Qui mourait du tétanos, qui à cause du persil, qui buvait de la cendre dans l’eau 

bouillante et qui se mettait dans l’eau bouillante. On essayait tout ce qu’on pouvait, parce 

que c’était le désespoir qui te poussait à tout essayer. Comme pour tante Catarina a 

Giacchina, qui avait glissé dans les escaliers. Sauf qu’elle y avait pas glissé dans les escaliers, 

elle s’y était jetée d’elle-même. C’était une vraie guerre, une guerre qui n’en finissait pas, 

une guerre qui ne donnait pas de médaille, d’honneur ou de pension, mais seulement des 

morts, des blessures et des infections. Comme pour tante Sceppa, Rosa a Mberta et Lina d’a 

Varata, qui sont mortes chez la faiseuse d’anges, qui à cause d’une infection, qui exsangue. 

[…] 

Ou comme ce qui est arrivé à tante Ngicca qui est restée boiteuse après avoir été opérée. Et 

depuis, elle a marché de travers jusqu’à ce qu’elle meure. Luiggina i Cascianùavu, qui est 

devenue sourde après qu’elle a bu la quinine. Et tante Stedda, qui est devenue muette. 

D’ailleurs, quand elles sortaient ensemble tante Ngicca, Luiggina et tante Stedda, elles 

étaient ridicules, mais ridicules à un point que tu pouvais pas les regarder. Et quand elles 

sortaient ensemble, tante Ngicca, Luiggina et tante Stedda, les gens s’écartaient et disaient : 

« Poussez-vous, laissez passer les rescapées. » Et les rescapées, c’était elles trois : tante 

Ngicca, qui boitait depuis qu’ils l’avaient opérée, Luigina, qui était sourde depuis qu’elle 

avait bu la quinine et tante Stedda, qui était muette…et depuis quand, ça je peux pas vous le 

dire, parce que depuis qu’elle est devenue muette elle a plus dit un mot. Et quand tante 



 13 

Ngicca prenait l’autocar, elles sortaient toujours toutes les trois ensemble, parce que 

Luiggina, qui était sourde, criait après le conducteur, tante Stedda, qui était muette, courait 

pour l’arrêter et tante Ngicca, qui était boiteuse, prenait l’autocar. Et quand ils les voyaient 

toutes les trois ensemble sur la route, les gens disaient « tante Ngi , tu prends l’autocar ? », 

« Va te faire, c’est le foutre que j’ai pris », elle répondait tante Ngicca. Elle le disait comme 

ça, instinctivement, mais elle disait aussi la vérité, parce que c’est bien de là qu’était venu 

le problème. Et c’est comme ça que les deux autres aidaient tante Ngicca et que tante Ngicca 

les aidaient à son tour. Y manquait quelque chose à chacune, mais à elles trois, toutes 

ensemble, y leur manquait rien. C’était une sorte d’association, une sorte de coopérative, ça 

a dû être la première chez nous en Calabre. Et pour sûr, aucune autre a fonctionné comme la 

leur. Parce que tante Ngicca, elle a jamais raté son car. 

 

Extrait 4 

 

Parfois je repense à un été, du temps où j’avais encore treize ans, où on est allées à la mer 

avec maman. Ca a été la première fois qu’on est allées toutes seules à la mer, toutes les 

deux. On y est allées avec l’autocar. A cent quatorze. Parce que chez nous les plages, elles 

ont pas de noms, elles ont des numéros. Elles portent le même numéro que les maisons 

cantonnières de la voie ferrée. Et là, y avait cent douze, cent treize et cent quatorze, et nous 

on allait toujours à cent quatorze parce que c’est là qu’y avait la plus grande plage, avec du 

sable tout fin. L’été était fini et la mer était déserte, à la mer y avait vraiment plus 

personne, y avait que nous deux, rien que moi et maman. On s’éclaboussait et on riait, 

comme deux petites filles, on avait plus l’air d’une mère et sa fille mais de deux petites 

sœurs. Moi, je l’avais jamais vue contente maman, je l’avais toujours vue sérieuse, triste, 

préoccupée comme si elle était née déjà grande. Et ce jour là, j’ai eu comme une apparition, 

l’apparition de comment elle pouvait être quand elle était petite. On n’a rien fait de spécial 

ce jour là. Le soleil était voilé, le ciel était couvert, la mer plus agitée que jamais. On peut 

pas dire que c’était une belle journée. Mais moi j’étais bien, je m’étais jamais sentie aussi 

bien. Je me souviens que j’avais un maillot de bain bleu ciel, le genre maillot une pièce, d’où 

sortaient deux gambettes comme deux baguettes, et d’où on voyait le ventre creux et les 

petits os qui ressortaient. Y avait que la poitrine qui m’avait poussé. J’étais si délicate que le 

vent m’emportait. Je dansais avec les pieds sur le sable et je riais. Je dansais et je riais. Y 

avait une dame qui est passée avec son chien, m’a caressé les cheveux et m’a dit : « A qui 

elle appartient cette jolie petite fille ? » Moi je regarde maman qui tourne la tête de l’autre 

côté tellement elle avait de l’embarras. Mais elle avait envie de rire aussi. Je me suis jamais 

sentie bien comme ce jour là. Je dansais sur le sable et je riais, je tournais comme une 
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toupie, si rapide que mes jambes s’envolaient, je me sentais légère, légère comme si mes 

pieds touchaient pas le sol, je me sentais belle…. 

« Je sais pas pourquoi cette histoire là me revient », j’ai dit à Jésus. Peut être parce que ça a 

été le plus beau moment de ma vie. D’ailleurs, il me revient jamais tout seul. Ca me revient 

toujours avec le plus mauvais, quand je suis tombée enceinte la dernière fois. 

 

 

(Traduction : Federica Martucci et Amandine Melan – inédit en France et en français)
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Calendrier de la création 

 

Du 14 au 19 novembre 2011 : Répétition de la mise en voix à la Kulturfabrik et l’Université du 

Luxembourg. 

20 novembre 2011 : Mise en voix dans le cadre de la fête du livre à Bicherdeeg (Walferdange, 

Luxembourg). 

23 novembre 2011 : Mise en voix à l’Université du Luxembourg (Walferdange, Luxembourg). 

25 novembre 2011 : Mise en voix à la MJC - Espace culturel Guy Môquet (Villerupt, France). 

4 décembre 2011 : Mise en voix à l’Actée Théâtre (Longwy, France). 

6 mars 2012, Mise en voix au Kultur-a Geschitsthaus à Belvaux en partenariat avec le Service 

Égalité Des Chances de la ville de Sanem (Belvaux, Luxembourg). 

 

Tournée dans les lycées luxembourgeois :  

 1er mars 2012, Mise en voix  au Lycée Technique, Grevenmacher. 

 8 mars 2012, Mise en voix  au  Lycée du Nord à Wiltz. 

 22 mars 2012, Mise en voix  au  Lycée des Garçons, à Esch sur Alzette. 

 27 mars 2012, Mise en voix  au  Lycée Technique Centre à Luxembourg  

En partenariat avec le Planning Familial. 

 

24 mai 2012 : Mise en voix  au Centre Noppeney à Differdange en partenariat avec le Service 

Égalité Des Chances de Differdange (Differdange/Luxembourg).  

 

Du 3 septembre au 23 octobre 2012 : Création à la Banannefabrik et au théâtre du Centaure 

(Luxembourg). 

Du 24 octobre au 27 octobre, du 6 au 10 novembre 2012, du 13 novembre & du 19 au 22 

novembre 2012 : Représentations au Théâtre du Centaure (Luxembourg). 

Le 6 mars 2013 : Mise en voix dans le cadre de la Journée Internationale de la Femme à 

Bettembourg (Luxembourg). 

Du 15 au 18 avril 2013 : représentations à l’Espace BMK/Théâtre du Saulcy (Metz/France). 

7 mai 2013 : représentation à l’ESAT l’Évasion (Sélestat/France). 

Discussion en cours pour un projet de tournée en Suisse avec le planning familial suisse. 
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Équipe Artistique 

 

 

 

Mise en scène: Nadège COSTE 

Interprétation : Christiane RAUSCH 

Conception Scénographique : Joanie RANCIER 

Création Lumière : Emmanuel NOURDIN 

Régie Plateau : Soizic LAMBIN 

Réalisation scénographique : Hama Le Castor PRODUCTIONS 

Chargée de diffusion : Bérangère de GRANDPRÉ 

 

 

 

 

 

Co-production : Compagnie Des 4 Coins & Le Théâtre du Centaure & Kulturfabrik d’Esch sur 

Alzette en partenariat avec le Planning familial Luxembourg et le Cid/Collectif Si je veux. 

 

Cette création bénéficie du soutien financier du Conseil Général de la Moselle, de l’Université 

de Lorraine & de l’Espace BMK/Théâtre du Saulcy et du Fonds européen de développement 

régional. L’Europe investit dans votre avenir. 

 

 

 

 

 

Public concerné : tournée prévue avec ce spectacle dans la Grande Région 

(Luxembourg, Belgique, Allemagne, France), mais aussi en milieu scolaire et planning 

familial. 
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L’avortement 

 

Bref survol historique 

 

L'attitude de la société, dans l'Histoire, envers l'avortement dépend notamment du 

regard que l'on portait sur l'embryon : s'agissait-il déjà d'un être humain, oui ou non ? Selon 

que l'on plaçait les débuts de la vie humaine (et pour les chrétiens, l'apparition de l'âme) à la 

conception ou à tel ou tel moment du développement embryonnaire, on acceptait ou 

condamnait l'acte comme crime.  

 

La pratique de l'avortement était déjà répandue dans l'Antiquité comme méthode de 

contrôle des naissances, mais les Grecs plaçaient généralement l'animation vers le 40e jour 

pour les garçons et le 80e pour les filles. Avant ces étapes, il ne s'agissait donc pas d'une 

atteinte à la vie humaine. Le théologien Thomas d'Aquin situait également ce moment au 40e 

jour. En fait, la Bible ne dit explicitement rien sur ce sujet.  

 

Pourtant dès le début du moyen âge, plusieurs synodes (assemblées d'Évêques) 

condamnent l'avortement comme crime, à l'instar de l'homicide, déclarant qu'il mérite donc 

la même sanction, c'est-à-dire la plupart du temps la peine de mort. 

 

Tant que le Christianisme domine l'ensemble de la société et détermine les normes 

morales, la position reste inchangée. Charles Quint, comme Louis XIV, le condamne comme 

crime. La peine de mort est remplacée au XVIIIe siècle par la réclusion de 20 années pour 

l'avorteur(se). Sous Napoléon, en 1810, l'avortement n'est plus assimilé à un infanticide.  

 

L’avortement en dates (situation en France) : 

 

- 1820 : Le code pénal français ne fait aucune distinction entre ceux qui avortent et ceux 

ou celles qui les aident puisqu'il punit de réclusion les personnes qui pratiquent, aident 

ou subissent un avortement. Les médecins et les pharmaciens sont condamnés aux 

travaux forcés.  
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- 1920 : Interdiction de la contraception et de l'avortement. Toute propagande 

anticonceptionnelle est interdite. Le crime d'avortement est passible de la Cour 

d'assises.  

- 1923: le délit passe dans la juridiction des magistrats de Correctionnelle. 

- 1939 : Création de brigades policières chargées de traquer les faiseuses d'anges. 

 

Sous le régime de Vichy, où la Famille figure parmi les valeurs particulièrement 

prônées et donc défendues, l'appareil législatif se renforce: 

- 1941 : Les personnes suspectées d'avoir participé à un avortement peuvent être 

déférées devant le tribunal d'État. 

- 1942 : L'avortement est reconnu comme un crime d'État puni de mort. 

- 1943 : Une avorteuse est exécutée. 

C'est sous la présidence de Giscard d'Estaing, mais dans un contexte qu'il faut situer 

plutôt au cœur des grands combats féministes affirmés depuis 1968, que le sujet de 

l'interruption volontaire de grossesse (IVG) apparaît dans les assemblées représentatives. 

L'opinion féministe se mobilise en France comme, avec un petit retard, au Luxembourg et de 

nombreuses personnalités osent publiquement reconnaître qu'elles ont eu recours à 

l'Interruption de grossesse ou qu’elles se solidarisent avec des femmes qui ont avorté.  En 

France, c'est le manifeste des 343 en 1971. En 1975, dans une ambiance politique et sociétale 

très conservatrice, le MLF du Luxembourg publie le manifeste « Ich habe abgetrieben » signé 

par 421 hommes et femmes et publié dans le bulletin gauchiste « Der Rotstrumpf, n° 7 ». 

- 1975 : La loi Veil (du nom du ministre de la Santé, Simone Veil, auteure de la loi) 

légalise l'interruption volontaire de grossesse. 

- 1978 : Vote définitif de la loi au Luxembourg. L’avortement est légalisé dans certaines 

conditions très strictes ; la prévention et la contraception sont inscrites dans la loi – 

mais elles restent plutôt lettre morte  

- 1979 : Vote définitif de la loi en France. 

 

Au fil des années, les circonstances d'intervention et le rôle des avorteuses ont bien 

changé. Au départ, les conditions furent extrêmement pénibles du fait de l'interdiction 

d'avorter. Actuellement, l'avortement est devenu un acte libre et reconnu, qui se pratique 

dans des conditions beaucoup plus acceptables. Toutefois, le sujet reste très controversé.  
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L'avortement: changement de définition 

 

En 1913, l'avortement était défini comme suit : expulsion prématurée et violemment 

provoquée du produit de conception, indépendamment des circonstances de l'âge, de la 

viabilité. 

De nos jours, l'avortement est défini en tant qu'interruption volontaire de grossesse 

avec expulsion de l'embryon ou de fœtus avant que celui-ci ne soit capable de vivre de façon 

autonome. 

Si l'expulsion se produit alors que celui-ci est viable, on parle d'accouchement 

prématuré, et non pas d'avortement. 

 

Moyens d'avortement 

 

Pendant très longtemps, la clandestinité de l'acte eut pour conséquences qu'il se 

pratiquait dans des conditions déplorables, sans hygiène. Ces actes étaient effectués par les  

faiseuses d’anges. En général, les substances abortives populaires étaient inefficaces : le 

ergot de seigle, le gaïac, le nièvre, la camomille, l'absinthe, le safran... Il existait des 

substances actives mais toxiques qui provoquaient la mort du fœtus : le plomb, le mercure, le 

phosphore, l'arsenic, des produits issus du potassium, du chloroforme... Ces substances 

pouvaient provoquer des hémorragies utérines qui tuaient le fœtus mais aussi mettaient 

gravement en danger la mère. 

 

Des procédés mécaniques étaient également utilisés :  

 

- procédés populaires tels que des lavements répétés (à l'eau de javel par exemple), des 

bains chauds, des saignées, des sauts à la corde, 

- traumatismes extra génitaux : chocs lors d'accidents provoqués (voitures,...), coups sur 

l'abdomen, 

- action directe sur l'appareil génital : touchers vaginaux répétés, coït abusif, injections 

vaginales chaudes, cauthérisation du col de l'utérus, massages violents abdominaux 

pour faire descendre l'utérus, avec comme conséquences des blessures du vagin, du col 

de l'utérus. 

 

L'utilisation d'instruments divers pour perforer les membranes n'était pas rare : aiguille à 

tricoter, tringle de rideaux, fil de fer, pointe de ciseaux, sondes de caoutchouc,... 
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Les avortées mouraient très souvent dans des conditions et des souffrances horribles; ces 

décès étaient le plus souvent liés à l'infection, à des perforations, parfois à un choc, une 

embolie pulmonaire foudroyante et une septicémie qui emportaient la femme en quelques 

heures après les manœuvres abortives. 

 

Vu que l'avortement était pénalement condamné, peu de médecins prenaient le risque de 

se voir interdire l'exercice de leur profession et de subir de lourdes peines (6 mois à 2 ans de 

réclusion et 5 ans de suspension, avant 1974). 

 

Ce travail était donc laissé à des personnes dépourvues de toutes compétences et de tous 

diplômes. 

 

Actuellement, en France, depuis la légalisation en 1975 de l'avortement, celui-ci est un 

acte médical reconnu, effectué en milieu hospitalier ou dans des centres agréés par des 

gynécologues qui pratiquent l'extraction du fœtus. Ce sont des spécialistes qui possèdent un 

diplôme et qui, reconnus de tous, opèrent dans de meilleures conditions. Néanmoins, on 

constate que suite aux coupures budgétaires, le nombre de centre hospitaliers pratiquant 

l’IVG baisse et que, notamment dans des régions rurales, l’accès des femmes à cet acte 

médical devient plus difficile. 

 

Le regard de la société 

 

Aussi longtemps que l'avortement fut officiellement interdit et même s'il était pratiqué 

de façon clandestine, une partie de la population (la plupart des femmes) acceptait et 

comprenait les raisons de l'avortement. En effet le rejet d'une fille mère ou d'un enfant 

adultérin par la communauté était quasi inévitable. Il s'est d'ailleurs répandu, non seulement 

chez les femmes célibataires mais aussi les femmes mariées, mères de famille trop 

nombreuse ou trop pauvre.  

 

Dans les milieux populaires, les femmes éprouvent peu de culpabilité et s'échangent les 

recettes, au lavoir public ou dans les couloirs de l'usine. On estime ainsi entre 150.000 à 

500.000 le nombre d'actes abortifs posés en France au début du XXe siècle. Et si la législation 

est très sévère, les juges acquittent dans 60 à 80% des cas. La condamnation était plus 
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présente dans les milieux bourgeois où l'on pensait que l'avortement était la conséquence de 

l'inconscience des femmes, "qui faisaient n'importe quoi avec n'importe qui." 

 

Mais quand la dénatalité menace le pays, quand la guerre décime la population, le 

gouvernement réagit, ainsi les lois de 1920 et de 1923. Et même si les poursuites passent des 

Assises aux correctionnelles, on va par contre poursuivre beaucoup plus souvent, la moyenne 

des acquittements passant sous les 20%.  

 

Ensuite, peu à peu, la répression se relâche et les natalistes obtiennent la loi de 1939, 

dite "code de la famille" avant que Vichy n'en fasse un crime d'État. Du coup c'est le silence, 

la peur, la culpabilité qui règnent, ce qui n'empêche malgré tout pas les avortements 

clandestins de se poursuivre, avec tous les risques; certains chiffres sont effarants : 20.000 à 

60.000 décès par an dans les années trente (d'après l'UNCAF). 

 

Après la guerre, si la peur de l'enfant existe encore dans toutes les classes sociales, les 

risques encourus ne sont pas les mêmes pour les petites ouvrières ou les vedettes du cinéma 

ou de la littérature.  

 

Bon nombre d'actes se pratiquaient au domicile de la candidate, avec un médecin 

complaisant ou dans des cliniques privées où les clientes attendaient dans un salon semi  

obscur pour ne pas être trop tentées de se dévisager. 

 

Car, entre l'interdiction absolue accompagnée de poursuites pénales effectives et la 

libéralisation, il y a eu, dans de nombreux pays, une période où l'interruption se faisait dans 

des conditions sanitaires correctes, mais soit dans certains pays moins regardants, soit 

moyennant un paiement relativement élevé, soit encore dans certains centres de plannings 

familiaux, travaillant de manière plus ou moins clandestine.  

 

De nos jours, peu de choses sont encore taboues ; les jeunes ainsi que les moins jeunes 

sont mis au courant des moyens pour éviter une grossesse. 

 

Grâce à la loi qui a " accepté " l'avortement, les mentalités ont évolué et l'avortement 

est une chose dont on peut parler librement. 
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La situation actuelle au Luxembourg 
 

Il existe une loi réglementant l'IVG au Luxembourg depuis 1978. Mais les tabous autour 

de la sexualité font que cette loi est peu ou pas connue et que la population en général est 

mal informée sur ses droits et sur la réalité en matière d'IVG au Luxembourg. 

Lors de l’initiative politique de réformer cette loi, le Collectif «Si je veux - pour 

l'autodétermination de la femme» s’est créé. Sur base de sa conviction que le choix de 

continuer ou d'interrompre une grossesse appartient à la femme, le Collectif mobilise contre 

le projet de réforme, et se prononce pour une application intégrale de la loi de 1978, qui 

prévoit l'information sexuelle à grande échelle et à tous les niveaux de l'éducation nationale 

ainsi qu'une formation du personnel éducatif. 

La réalité: La réalité: La formation et l'éducation sexuelle sont laissées aux bons soins 

des enseignant/e/s. S'il y a entretemps des cours spéciaux intégrés dans la formation initiale 

des enseignant/e/s et éducateurs/trices ils ne sont que facultatifs et il n'y a aucune 

formation continue obligatoire dans ce domaine. 

Pendant très longtemps, et encore aujourd’hui,  

- Les femmes se déplacent/sont envoyées à l'étranger où une clause de résidence n'est 

pas prévue (tourisme abortif). 

- Les femmes bien intégrées socialement et économiquement qui ont un gynécologue 

compréhensif, sont traitées au Luxembourg où l'intervention est déclarée comme 

curetage (IVG cachées). Des cas de pot-de-vin sont évoqués. 

- Les femmes se procurent sur Internet des substances actives, parfois frauduleuses et 

dangereuses pour la santé des femmes et de l‘enfant à naître si la grossesse se poursuit 

quand même (IVG clandestines). 

  La loi est une des plus sévères de toute l‘Union Européenne. Des pays catholiques, le 

Portugal en 2007 et l'Espagne tout récemment, ont voté une loi libérale.  

  Une formation spécifique pour les médecins et le personnel médical en ce qui concerne 

la prise en charge des femmes n‘existe pas à notre connaissance.  

  Les femmes qui optent pour une IVG, sont souvent confrontées à des traitements 

humiliants, culpabilisants et dévalorisants.  
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  L'IVG est remboursée par la caisse de maladie mais en pratique seulement si elle faite 

au Luxembourg. 

Depuis 2009, l’IVG est pratiquée dans le cadre de la loi au Planning Familial qui est 

agréé à faire des IVG par voie médicamenteuse (jusqu’à la 7e semaine) ou par voie 

chirurgicale en milieu hospitalier (jusqu’à la 12e semaine). 

 

  Des femmes de tout âge, statut familial et situation socio-économique sont confrontées 

à une grossesse non désirée. Plus d'un tiers des grossesses dans le monde sont des grossesses 

non planifiées, y compris dans les pays développés (OMS, 2008). Le recours à un moyen de 

contraception n‘exclut pas à 100% le risque de tomber enceinte. Mais des statistiques fiables 

manquent ...  

  Si la réforme de la loi de 1978 doit être saluée, force est de constater que elle ne va 

pas respecter les principes de l’autodétermination de la femme et de la dépénalisation de 

l’avortement.  

  Après deux ans de travail législatif, assaisonné par des revendications de la société 

civile et de divers avis, le résultat de la réforme reste ambigu. Désormais 

- C’est la femme qui décide souverainement sur sa situation de détresse et qui ne doit 

plus motiver sa détresse ; 

- Le droit à l’IVG s’applique à toutes les femmes vivant au Luxembourg ; 

- Une femme mineure peut, à certaines conditions, avoir accès à une IVG sans 

l’autorisation parentale ; 

- L’IVG est considérée comme un acte médical avec une dimension psycho-sociale, 

assurée par une consultation psycho-sociale. 

  Malgré ces avancées certaines, il faut signaler deux conditions qui restent contraire au 

principe de l’autodétermination de la femme, à savoir 

- L’introduction d’une consultation psycho-sociale à caractère obligatoire et qui informe 

toute femme, indépendamment de sa demande et volonté, sur les options et 

alternatives à une IVG (aides financières, congés, adoption …) 

- Le respect d’un délai minimum de 3 jours entre la deuxième consultation et l’acte 

médical. 
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  Le législateur a également maintenu la pénalisation de l’IVG. 

  Il est prévu d’évacuer ce projet de loi avant la fin de l’année 2012.   

  La réforme de la loi et le débat public mené autour des enjeux ont au moins contribué 

à  ôter le tabou sur l’IVG.  

  Signalons encore que dans les pays avec une approche libérale en matière de l’IVG et 

avec une bonne politique de prévention, le taux d’IVG est moins élevé que dans les pays avec 

une législation très sévère (comme p.ex. la Pologne).  

  La bibliothèque Femmes et Genre du Cid-femmes vous offre un grand choix de 

documents à ce sujet. Vous y trouvez également des ouvrages sur le corps, la sexualité, le 

mouvement féministe, la situation légale et comparative, l’éducation sexuelle et affective… 

L’emprunt est gratuit. 

Cid-femmes, 14, rue Beck, Luxembourg-Centre 

www.cid-femmes.lu, cid@cid-femmes.lu 

Tél. 241095-1 

Heures d’ouverture : Mardi 14-18, Mercredi – vendredi 10-18, Samedi 10-12.30 

http://www.cid-femmes.lu/
mailto:cid@cid-femmes.lu
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Tenter, avancer, demeurer en mouvement, et surtout expérimenter 

encore et encore 

 

 

Présente depuis 2004 sur le territoire lorrain et en Grande Région, la Compagnie Des 4 

Coins est en quête d’un théâtre où les personnages sont au service d’émotions brutes, d’un 

théâtre où le sous-texte nous emmène au-delà des mots, d’un théâtre où l’imaginaire du 

spectateur devient à son tour l’interprète de ce qui se déroule sur scène. 

 

À ce jour, huit créations ont vu le jour 

 Quelqu’un va venir de Jon Fosse (2005, 1 représentation – Espace BMK – Théâtre du 

Saulcy – Metz)  

 Exeat de Fabrice Melquiot (2006/2009, 15 représentations : Strasbourg, Nancy, 

Sélestat, Metz, Villeneuve-d’Ascq, Annecy, Lièges, Cracovie, Meisenthal, Dijon, 

Ostwald, Metz…), récompensé par le prix de la mise en scène de la ville d’Annecy en 

2009. 

 4.48 Psychose de Sarah Kane (2008/2009, 1 représentation – Espace BMK – Théâtre du 

Saulcy – Metz) 

 Maman et Moi et les Hommes d’Arne Lygre (2009/2010, 2 représentations – Espace 

BMK – Théâtre du Saulcy – Metz) 

 DURAMEN (2010), performance théâtrale à l’occasion de la manifestation Imaginez 

Maintenant, organisée par le Centre Pompidou Metz. 

 ZIG-ZAG & ZIG-ZAG-1, d’après l’Abécédaire de Gilles Deleuze avec Claire Parnet, 

performance théâtrale (2010/2012, 4 représentations – Espace BMK/Théâtre du Saulcy 

– Metz et le Centre Culturel la Kulturfabrik – Esch sur Alzette). 

 Quelqu’un manque d’Emmanuel Darley (2011-2012, 3 représentations – Espace 

BMK/Théâtre du Saulcy - Metz) 

 Comment raconter des sensations ?, conception Nadège Coste et Gregory Alliot 

(2012, 1 représentation – Espace BMK/Théâtre du Saulcy - Metz) 

 

Sans oublier les lectures, L’inattendu de Fabrice Melquiot (2007), Combats de Carles Battle 

(2008), Chef-d’œuvre de Christian Lollike (2009), Le Groenland de Pauline Sales (2010), La 

Vortement de Saverio La Ruina (2011/2012) 

 

Outre les différentes mises en scène professionnelles proposées à ce jour, la compagnie 
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s’attache à transmettre sa réflexion et son travail sur le théâtre à travers différents ateliers 

et cours : 

 

 En direction des lycéens messins, pour le Lycée de la Miséricorde, dans le cadre du 

partenariat de la Compagnie Des 4 Coins avec le Lycée de la Miséricorde pour l’option 

A3 ; ainsi que par un atelier de théâtre hebdomadaire ouvert aux élèves de quatrième, 

troisième, seconde, première et terminale du Lycée. 

o Catalina in Fine de Fabrice Melquiot (2011) 

o La Queue de Vladimir Sorokine (mise en voix) dans le cadre du Festival 

Passages 2011. 

o Le petit matin de mourir de Sébastien Joanniez (2012 – RTT Espace 

BMK/Théâtre du Saulcy) 

o Le Syndrome de Gaspard d’Hervé Blutsch (Mousson d’Hiver – 2012) 

o Une maison de poupées d’Ibsen (2012) 

 

 

 En direction des étudiants de l’Université de Lorraine, à travers l’atelier 

hebdomadaire de pratique théâtrale organisé par le Service Commun d’Action 

Culturelle de l’Université, ainsi que des cours de pratique théâtrale au sein de l’UFR 

Lettres & Langues de l’Université. 

o Grammaire des mammifères de William Pellier (2011) Nancy, Metz, Saarbruck. 

o L’extraordinaire tranquillité des choses de Lancelot Hamelin, Sylvain Levey, 

Philippe Malone, Michel Simonot (2012 – Nancy, Sarrebruck, Metz) 

o Tant que les mots restent dans la bouche, ils sont à soi ; sitôt prononcés, 

ils sont à tout le monde, projet en partenariat avec le FRAC Lorraine dans le 

cadre de son exposition formes brèves, autres, 25 

 

Objectifs de la compagnie 

 

s actions que nous proposons ont pour objectif de questionner le théâtre contemporain, 

mais surtout de réunir autour d’elles un public large et différent. Que ce soit les lycéens, les 

étudiants, ou bien un spectateur lambda, nous les appréhendons de manière identique. 

Inclure le spectateur dans le processus (simple regardeur, participants d’atelier voir même 

acteur…) crée une cohésion entre artiste et spectateur et promeut ainsi l’art contemporain. 

Que ce soit dans notre approche esthétique ou bien dans notre approche sociale, le 
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spectateur est au centre de nos interrogations. L’exigence artistique n’en sera pas amoindrie, 

c’est au collectif artistique de créer le lien social à travers ses actions menées vers le public. 

Ainsi, notre volonté est de permettre l’accroissement de la curiosité du public pour le théâtre 

contemporain, mais aussi pour l’art en général.  

 

Sensibiliser au théâtre contemporain, s’inscrire dans le territoire et renforcer le lien social 

 

À travers nos créations, nos ateliers, nous permettons au public d’être sensibilisé au 

théâtre contemporain. 

 

Par la pratique, il affine aussi son regard de spectateur, et accroît son envie de sortir 

dans les lieux culturels de Lorraine. Ces ateliers, étant ouvert aux amateurs, rendent le 

théâtre contemporain (qui peut paraître parfois austère)  plus facilement accessible tant dans 

sa compréhension que dans sa fréquentation. 

 

Créer un laboratoire et un réseau de recherche par le biais d’échanges pluridisciplinaires 

 

Dans le cadre des diverses actions, nous ferons appel à de nombreux artistes 

pluridisciplinaires et nous ferons ainsi des allers-retours entre nos questionnements 

esthétiques et les leurs. L’objectif étant de créer un réseau artistique mosellan, lorrain et 

dans la Grande Région, entre diverses structures artistiques, que ce soit des compagnies 

théâtrales, artistes indépendants ou des structures accueillantes comme les théâtres.  



 35 

 

 Le Théâtre du Centaure 

 

Le Théâtre du Centaure est un théâtre privé, fondé en 1973 à l’initiative de Philippe 

Noesen, Il fonctionne sans interruption depuis cette date et a crée à ce jour plus de 150 

pièces de théâtre. Depuis 1985 il dispose d’une salle de spectacle de 50 fauteuils, aménagée 

dans une belle cave voûtée du centre historique de Luxembourg ("am Dierfgen ", au no 4 

Grand’rue). 

 

La programmation favorise le théâtre contemporain tout en présentant de nouvelles 

créations des pièces classiques. Bien représentatif de la vie théâtrale de notre petit pays où 

la création est véritablement « européenne », il produit chaque saison de quatre à cinq 

créations dans les trois langues pratiquées au Luxembourg et fait souvent appel à des équipes 

artistiques de plusieurs nationalités. 

 

Depuis sa fondation le Théâtre du Centaure a toujours eu une place privilégiée dans la 

vie culturelle du Luxembourg. Il a été à l’origine de l’art des petites scènes dans le pays. 

Créant une proximité avec le spectateur, l’intimité de notre petite salle ajoute à chaque 

représentation une plus-value relationnelle avec les acteurs. 

 

Le Théâtre du Centaure travaille régulièrement en coproduction avec les théâtres 

publics du pays : les Théâtres des Villes de Luxembourg et d’Esch sur Alzette et avec le 

Théâtre National du Luxembourg, ce qui lui permet de jouer sur des scènes plus vastes. Les 

productions du Théâtre du Centaure sont souvent présentées en tournée en France, en 

Belgique, au Festival Avignon Off ; comme L’Annonce faite à Marie de Paul Claudel, Oleanna 

de David Mamet, Ménage de Peter Nadas, Trahisons de Harold Pinter, Les Monologues du 

Vagin de Eve Ensler, Agatha de Marguerite Duras, La nuit juste avant les forêts de Koltès. 

Electre de Sophocle … 

 

Le Conseil d’administration du Théâtre du Centaure est présidé par l’ancienne Ministre 

de la Culture du Luxembourg Erna Hennicot-Schoepges. La direction artistique est assumée 

depuis 1992 par Marja-Leena Junker, metteure en scène et comédienne d’origine finlandaise, 

la direction administrative par Pierre Bodry. 
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Le travail du Théâtre du Centaure est soutenu par des subventions du Ministère de la 

Culture, du Fonds Culturel National et de la Ville de Luxembourg. Théâtre du Centaure est 

membre fondateur de la Fédération Luxembourgeoise des Théâtres Professionnels. 
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L’équipe artistique 

 

 

Nadège Coste 

Metteuse en Scène 

 

Nadège Coste (co-fondatrice de la Compagnie Des 4 Coins) a suivi à l’Université Paul Verlaine de Metz 

des études en Esthétique, Arts et Industries Culturelles options études théâtrales jusqu’au Master 2 autour des 

auteurs dramatiques européens nés entre 1968 et 1978 publiés chez L’Arche Éditeur et Les Solitaires 

Intempestifs et dans un second temps à affiner son étude en se spécialisant sur l’œuvre de Fabrice Melquiot. 

Elle a animé l’atelier du Théâtre Universitaire de Metz durant l’année scolaire 2002-2003 et a fondé en 

2003 le Laboratoire de Recherche du Jeu Physique de l’Acteur. Elle a également participé à des stages animés 

par Didier Doumergue, Joël Fosse, Michel Didym, Enzo Cormann, Fabrice Melquiot, Jean-Marie Piemme, Marion 

Aubert, Nathalie Fillion, les Cies La Balestra, Materia Prima et Pardès Rimonim. Elle est le  metteur en scène de 

Quelqu’un Va Venir de Jon Fosse (2005), d’Exeat de Fabrice Melquiot (2006-2007 et à venir), de 4.48 Psychose 

de Sarah Kane (2008-2009), de  Maman et moi et les hommes d’Arne Lygre (2009-2010) et de ZIG-ZAG & ZIG-

ZAG-1 d’après l’abécédaire de Giles Deleuze avec Claire Parnet (2010-2011). Elle a été l’assistante de Michel 

Didym pour la mise en espace de Le Monde Inouï de Fabrice Melquiot dans le cadre de la Mousson d’Hiver 2008, 

d’Éric Lehembre pour la mise en espace de Bobine et Mikado d’Adeline Picault dans le cadre de la Mousson d’été 

2008 et a collaboré avec lui sur la mise en scène de Sous Contrôle de Frédéric Sonntag dans le cadre de la 

Mousson d’été 2009 et d’Augustin Bécard pour sa création Comme en Terre Inconnue et sur la forme Je le garde 

pour moi en 2008. Elle a mis en espace l’Inattendu de Fabrice Melquiot, Combats de Carles Battle, Chef 

d’œuvre de Christian Lollike, Le Groenland de Pauline Sales dans le cadre du Festival Autour du Théâtre 

Contemporain 2008, 2009, 2010 à Nancy et Théâtre A La Campagne de David Lescot avec les élèves de première 

du Lycée de la Miséricorde dans le cadre de la Mousson d’hiver 2010 et Agnita de François Godin dans le cadre 

de la Mousson d’hiver 2011. 

Durant l’été 2009, elle a mis en scène Les Criées Estivales de la place Saint-Louis à Metz en 

collaboration avec le groupe La Manutention et l’Association du Quartier Saint-Louis. 

Dans le cadre de la manifestation Imaginez Maintenant organisée par le Centre Pompidou de Metz, elle a 

co-crée et mis en scène DURAMEN, un spectacle interactif et en plein air en juillet 2010. 

Elle est intervenante théâtrale au Lycée de la Miséricorde (Metz) pour les classes de seconde, première 

et terminale, à l’Université Paul Verlaine de Metz dans le cadre de l’atelier de pratique théâtrale pour les élèves 

de première année inscrits à l’UFR L&L et de l’atelier de pratique théâtrale de l’Espace BMK-Théâtre du Saulcy. 

Dans ce cadre, elle a mis en scène Grammaire des Mammifères de William Pellier dans le cadre de son atelier de 

théâtre organisé par le Service Commun d’Action Culturelle de l’Université Paul Verlaine de Metz et 

collaboration avec le Théâtre Universitaire de Metz et Catalina In Fine de Fabrice Melquiot dans le cadre de son 

atelier au sein du Lycée de la Miséricorde. Cette année elle travaille autour de l’œuvre Ma plus grande pièce 

c’est dehors de Claire Rengade et L’extraordinaire tranquillité des choses de Michel Simonot, Lancelot Hamelin, 

Sylvain Levey et Philippe Malone avec les participants de l’atelier de l’Espace BMK-Théâtre du Saulcy. 

Elle est intervenue au Centre Culturel Français à Riga (Lettonie) dans les ateliers de théâtre du Centre et 

dans une rencontre avec les animateurs sur la question de la mise en scène en décembre 2009. 
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En janvier 2012, elle a mis en scène Quelqu’un manque d’Emmanuel Darley et a conçu Comment 

raconter des sensations ? en collaboration avec Gregory Alliot, un dispositif spectaculaire mêlant la danse et le 

théâtre. 

 

Christiane Rausch 

Comédienne 

 

Après une formation au Conservatoire de la Ville d’Esch-sur-Alzette et de la Ville de Luxembourg en Art 

dramatique et Mise en scène. Christiane Rausch a collaboré avec de metteurs en scène luxembourgeois, français, 

allemand tels que Frank Hoffmann, Paul Kieffer, Charles Muller, Frank Feitler, Michel  Dydim,  Hans-Günter 

Heyme, Peter Palitzsch ou bien Ingo Waszerka. Elle a participé à des festivals internationnaux à Recklinghausen, 

Sibiu, Plovdiv,  Almagro, Wiesbaden, Varsovie. Ces dernières créations sont Abendschau de George Tabori, mis 

en scène par Frank Hoffmann (production TNL et Ruhrfestspiele Recklinghausen, 2012), Die Demonstration de 

George Tabori, mis en scène par Frank Hoffmann (production TNL et Ruhrfestspiele Recklinghausen, 2011), 

Rockaby  de Samuel Beckett, mis en scène par Charles Muller(production Thèâtre de la Ville d’Esch-sur-Alzette). 

 

Joanie Rancier 

Scénographe 

 

Joanie Rancier accompagne Nadège Coste dans les scénographie de la compagnie depuis la saison 2010-

2011, avec le spectacle Grammaire des mammifères de William Pellier (mai 2011), L’extraordinaire tranquillité 

des choses de Sylvain Levey, Lancelot Hamelin, Philippe Malone et Michel SImonot (mai 2012), Une maison de 

poupée d’Henrik Ibsen (mai 2012) et créera la scénographie de La Vortement de Saverio La Ruina. 

Entre 2009 et 2011 elle réalise les scénographies de la compagnie Teatron, elle participe au spectacle de 

rue, en tant que peintre et technicienne,  Aux grands jeux les petits joueurs, avec l’association Hama le castor 

production, dans le cadre de La Nuit Blanche 2011 à Metz. Elle est la décoratrice du Festival Nomade in Metz 

2012, scénographe sur le court-Métrage « Le coquelicot » de Fabien Giurgiu, Graphiste et scénographe pour le 

groupe de musique « La Roulette Rustre », peintre sur «  La Reactable » de  l’association « L’assolatelier » dirigé 

par David Verlet. Elle est l’assistante scénographe de Christophe Clerc» sur le festival « Festrions Ensemble » 

d’Hama le Castor production (Hayange). 

 

Soizic Lambin 

Régisseuse générale 

 

Depuis 2006, Soizic est technicienne lumière - électricienne sur le JLT (Paris - 75) Défilés: Givenchy, 

Kenzo, Stella Mc Cartney, Yamamoto, Viktor & Rolf… sur la Scène Nationale Le Carreau (Forbach - 57) Pour Joël 

Pommerat, Ilka Schönbein… Au Théâtre du Saulcy (Metz - 57) Festival Actor’s Café, Festival de théâtre 

d’Improvisation et pour la  Cie Des 4 Coins  et l’Héliotrope Théâtre (Neufchâteau – 88) En tournée avec leurs 

créations (Don Quichotte ou le chevalier à la figure de papier et La Maison Opéra de M-J Thomas). 
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Elle est Scaff Holder pour Stacco (Strasbourg - 67) Festival Muzik’elles (76), Les enfants du Charbon 

(57), Intervilles (57), Le collectif 3RS (Strasbourg -67) Nuit Blanche (57), EWD Prod (Strasbourg - 67), Dirty 8 

(Strasbourg - 67). 

Elle est Technicienne  de plateau  pour Label LN (St Max – 54), Stacco (Strasbourg – 67), Le Galaxie 

(Amnéville - 57), MPM Audiolight (Woippy -57), Stratège (Toul – 54), Système Son (Epinal – 88). 

Elle a réalisé avec Nadège Coste, la scénographie de Maman et moi et les hommes d’Arne Lygre et est 

régisseuse générale de toutes les créations de la Compagnie Des 4 Coins. 

 

Emmanuel Nourdin 

Créateur lumière 

 

De 2002 à 2004, Emmanuel a été assistant lumière sur la tournée de Smaïn.  

Il a créé les lumières pour tous les spectacles de la Compagnie Des 4 Coins. 

Il crée la lumière du spectacle A table de et avec Elsa Soibinet et Pauline Husser pour le Théâtre de 

l’Ipomée. 

Il est aussi chanteur guitariste de La Manutention depuis 2002, il a enregistré deux albums « En 

Chantier » & « Rendez-vous » (250 concerts). 

 Emmanuel Nourdin collabore avec le Nest – CDN Thionville Lorraine en tant que technicien.
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 Pour plus de renseignements, vous pouvez nous contacter : 

 

 

 

 

 

 

Compagnie Des 4 Coins 

11 rue du Wad-Billy 

57000 METZ 

N° SIRET 518 089 750 00013 

 

Mèl : contact@compagniedes4coins.com 

Mèl : artistique@compagniedes4coins.com 

Tel artistique: 06.70.72.21.89 

Tel administratif & diffusion : 06.83.04.87.83 

 

www.compagniedes4coins.com 

 

Théâtre du Centaure  

"Am Dierfgen" 4, Grand-Rue  

B.P. 641 L-2016 Luxembourg  

 

Mèl : centaure@pt.lu 

Tel : (+352) 22 28 28  

 

http://www.theatrecentaure.lu 
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